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CDIT-Z& 
LA 

nouvelle Chambre 
Ce qu'elle pourrait être ::: 

Ce qu'il faut qu'elle soit ! 

La Chambre nouvelle paraît devoir 
être une Chambre modérée. 

Les élus de l'Action libérale, les pro- 
gressistes, les" républicains de gauche 
arrivent au Palais-Mourbon en bien plus 
gTand nombre qu'autrefois, avec une 
augmentation totale de 152 sièges. Par 
contre, les radicaux, les radicaux-socia- 
listes et les socialistes perdent ensemble 
123 sièges. 

Ceei indique l'orientation possible de 
'a; Chambre de demain, qui aura une ré- 
percussion considérable sur les gouver- 
nements à venir,  j 

Les candidats à la présidence du Con- 
seil peuvent, dès à présent, faire les pe- 
tits calculs suivants : 

« -Sjj nous voulons établir un gouverne- 
ment de gauche, nous devuns compter 
sur les voix des radicaux et radicaux- 
sobialistes, soit 135 voix, des républi- 
cains socialistes, soit 26 voix, et faire 
quelques concessions pour obtenir le 
concours des républicains de gauche, 

.<•■» voix. Les socialistes, par prin- 
cipe, ne veulent pas participer aux actes 
du Gouvernement. Par conséquent, noirs 
sommes réduits a un total de 284 voix 
pour le vote de confiance, et la majonlé 
— dans la nouvelle Chambre — est de 
î*14 voix. 

» Inutile de tenter l'aventure-. Nous 
sommes battus d'avance ! 

» Essayons d'un cabinet de réaction. 
.Vous auvrons avec nous 32 conservateurs, 
53 membres de l'Action libérale, 126 pro- 
gressistes. Ça nous fait 231 voix. Encore 
battus ! 

» Reste la combinaison modérée, ni 
trop lard, ni trop cochon. Avec un bon 
petit programme bien sage au point de 
vue financier, un peu hardi pour Quel- 
ques réfermes nécessaires, nous sommes 
dans de meilleures conditions. 

» Additionnons 126 progressistes, 123 
républicains de gauche, 57 radicaux, et 
une quarantaine du groupe radical- 
sw-iaJiste. nous aurons une bonne majo- 
rité de 346 voix qui, suivant les occa- 
sions, pourra puiser à droite ou à gau- 
che les bulletin? de vote complémentai- 
res pour assurer la, stabilité goUverne- 
fHW*tai*K» 

C'est sous cette forme que l'on peut 
envisager la majorité de demain. 

Progressistes et républicains de gau- 
che deviennent le noyau central autour 
duquel graviteront toutes les combinai- 
sons ministérielles dont dépendent les 
destinées du pays. 

Si les socialistes veulent prêter le con- 
cours de leurs 71 voix à un cabinet dé- 
iiidéà aujompiir une œuvrei réellement 
démocratique, ils peuvent faire pencher 
•vouvent le fléau de la balance vers la 
trauche, en tenant compte que le Gou- 
vernement sera dans la nécessité de s'ap- 
l'tiyer aussi sur les républicains du gau- 
the. 

Retournez les chiffres tant que vous 
voudrez, vous ne sortirez pas de la zone 
d'influence modérée. 

Je ne veux cependant pas décourager 
la confiance que l'on peut- placer dans la 
nouvelle Chambre. Les étiquettes ne si- 
gnifient- pas toujours grand'chose, et 
c'est la valeur personnelle des députés 
qui,fait les bons ou les mauvais Parle- 
ments. 11 y aura beaucoup de «jeunes» 
dans l'hémicycle du Palais-Bourbon, et 
c'est un gage d'ardeur et de travail. 
Parmi les modelée, il y abeaucoup d'es- 
prits uui comprennent l'urgence de ré- 
formes sociales, qui acceptent de modi- 
fier le système des impôts dans un sens 
démocratique, et il ne serait pas éton- 
>Mut de voir plusieurs d'entre eux don- 
ner des sujets de surprises aux électeurs 
îjui votèrent pour eux. 

C'est pour cela qu'il ne faut pas déses- 
pérer. ^ 

Il est souhaitable que des hommes sur- 
gissent qui deviennent des chefs sachant 
rallier à des idées généreuses et à des 
programmes d'action cette masse d'élus 
encore mal classée selon des catégories 
anciennes et qui ne répondent peut-être 
pas à leurs orofonds sentiments. 

A l'heure présente.: Chambre mode- 
lée. 

Mais il n'est pas impossible que sous 
la poussée de l'opinion, sous l'entraîne- 
ment du pays qui veut que « ça change », 
les hommes de cette Chambre ne se lais- 
sent aller à des actes de virile volonté 
tt de progrès réel. 

Des pontifes de la République des ca- 
marades ont disparu : de bons militants 
de la démocratie aussi. 

Qu'importe si parmi les nouveaux ve- 
nus il v a des « jeunes » dont la foi est 
plus vivace que celle des anciens. Une 
poignée de dévoués peut entraîner le 
nombre, pourvu qu'ils sentent le pays 
derrière eux. 

Et le pavs, c'est vous, lecteurs. Hier, 
un peu las de la stérilité des débats par- 
lementaires, vous vous détourniez trop 
souvent du PalaisrBburbon. C'est ce qui 
a fait le jeu des faquins de l'Action fran- 
çaise. 

H faut oue le pays regarde la Chambre, 
qu'il en suive les discussions dont sor- 
tent les lois qui nous dominent, qu'il en 
inspire les décisions au lieu de les su- 
bir et. dans ces conditions, la Chambre 
modérée n'osera pas être modérément 
républicaine. 

Alex WILL. 
■■   I<I» —: . 

ha grêVe de la nouveauté 
est terminée à Paris 

Paris, 20 novembre.— Les employés grévistes 
fes magasins de nouveautés: Bon Marché, Gale- 
ries Lafayette et Louvre, an cours d'une réunion 
tenue aujourd'hui, ont décidé'de reprendre le 
jravail en masse le ai novembie, à 9 heure* du 
ptatin, è*n* ebaqu* maffai 

LE CHARBON 
33 KILOS FAR MOIS   ! 

D'après les renseignements puisas à l'Office 
Départemental des Charbons, il résulte qu'une 
quantité de 33 kilos pourra être distribuée par 
personne et par mois. 

Un supplément de T6 kilos sera accordé aux 
petits industriels, boulangers,   serrurier;,,   etc. 

Il serait à souhaiter qu'un relèvement du con- 
tingent favorisât notre région, et que !a quantité 
accordée à chaque habitent soit portée de 33 a 
56 kilos par mots.... pourvu que les mpyeris de 
transports le permettent. 

Le remaniement 
du Ministère 

QUE VA FAIRE M. CLEMENCEAU? 
Paris, 20 novembre. — Les parlementaires 

nouveaux viennent nombreux a la Chambre. Le 
remaniement probable du Ministère, nécessité 
par ieenee de MM. Clémentel,, Colliard, Lafferrc, 
[ait l'objet principal des conversations. 

Tous les parlementaires s'accordent a annon- 
cer que le Président du Conseil ne suivra pas 
I exemple donné par M. Waldeek-Rousseau après 
les élections de 1902, et restera au pouvoir jus- 
qu'à ce que la série des élections soit épuisée, 
c'est-à-dire jusqu'à l'élection du Président, de la 
République, qui aura lieu à là fin de janvier. 

Certains parlementaires affirment qu'avant 
son déport en Vendée. M. Clemenceau leur a 
paru résolu à accepter les démissions que lui 
présenteraient à son retour les ministres et 
sous-secrétaires d'Etat qui ont eenouc devant le 
Corps, électoral. 

Certes. In Constitution ne se prononce pas et 
n'exige pas cette démission, mais elle s'impose 
au   point de vue   politique 

On déclare que «M. Clemenceau n'est pas em- 
barrassé pour solutionner la crise mrnfslérïelîr 
virtuellement ouverte depuis le scrutin de di- 
manche. Il rentre lundi. Mardi 11 prendra congé 
des ministres l)attus et les remplacera sur-le- 
champ par ceux de ses collaborateurs, qui ap- 
partiennent déjà comme sous-secrétaires d'Etat 
à son Gouvernement ». 

C'est ainsi qye dans l'après-midi o*n assurait 
que M. .leanneney. sous-secrétaire d'Etat à la 
Guerre. Irait au Ministère de Instruction publi- 
que ; M. Ytourier, sous-secrétaire d Etat au Ser- 
vice de Sahfé, irait au Travail , M Desehamps. 
.111  Ministère du "Commerce 

Ainsi remanié, le rabinef Clemenceau préside- 
rait à la rentrée de la Chambre. A celle du nou- 
veau >=énat, et à l'élection présidentielle. 

Pour lieaucnnp.   le successeur de M   Poincaré 
parait déjà être désigné   .  M   Clemenceau quit- 
terait  le   Ministère  de  la   Guerre   pour aller   à 
nSiysée. 
  «s»—  

A la Conférence de Washington 
Washington, ao novembre. — La conférence 

internationale du travail a discuté nne motion 
élevant à ï4 ans l'âge minimum à partir duquel 
les enfant* peuvent travailler dans l'industrie. 

La discussion a"été particulièrement vive en ce 
qui concerne l'Inde, poiir laquelle l'âge mini- 
mum prévu est de 12 ans. * 

L'ensemble de la convention est renvoyé au 
comité de rédaction. On échange ensuite des vues 
sur. I»'trava:l des femmes 'dans la nuit, dans les 
industries. Le congrès est d'avis de ne laisser 
subsister que quelques exceptions. 

Un  rapport est  ensuite   déposé.  Ce rapport  a 
trait aux nombreux changements qui ont eu lieu 
dans  l'industrie depuis quinze ans. 
 '■ mt*         . 

Le maire de Lonqwy bénéficie d'un non-lieu 
IL ETAIT INCULPE DE CORBESPONDANCE 

I AVEC L'ENNEMI 
. Loggajy,. ?o novembre. -«-.Une ordonnance de 

non dieu'a été signée par le général commandant 
le te corps d'armée en faveur de M- Mérignon, 
maire de Longwy, qui avait été inculpé de cor- 
respondance avec l'ennemi. 

LES DENONCIATEURS DE LAON 
Paris, ao novembre. — La Chambre crimi- 

nelle de la Cour de cassation, présidée par M. 
Bard. a rejeté les pourvois formés par Emile 
Toqué et ses co-accusés. loue condamnés pour 
intelligences avec l'ennemi et espionnage, par le 
4e Conseil de guerre, le 28 juillet dernier, à rai- 
son de leurs dénonciations à Lnon et dans les en- 
virons, au cours de l'occupation allemande. 

COMPARAISON EDIFIANTE 
. Les impôts sur les ln'néfiees de guerre et •sur 

le revenu ■ foilt, depuis longtemps, l'objet de 
b'Miieoup de commentaires, surtout dans les mi- 
lieux  socialistes. 

Nous allons prouver, à l'aide de quelques chif- 
fres, combien la classe capitaliste française a été 
épargiée dans sa caisse et comment, par contre, 
les consommateurs ont payé largement leur tri- 
but à a- place des profiteurs et de toute la bande 
de détrousseurs que la guerre a enrichis scan- 
daleusement, jf 

Alors que dans la monarchique Angleterre, les 
impôts sur les bénéfices de guerre rapportaient 
des milliards, c'est à i>eiiic si dans notre répu- 
blique d'égalité <c prétendue » sur tous les mo 
numenls publics, le même impôt accusait uu 
dcmi-milLard. 

Voici  Ira chiffres dans toute leur lumière : 
L'impôt sur le retenu a rapporté à l'Etat fran 

çais, cette dernière .année, 370.000.000 francs. 
En Angleterre, le même impôt a produit cinq 
milliards 9S7.000.000 francs, soit près de six mil 
Tards. 

Une  paille, comme différence! 
L'impôt sur les bénéfices de guerre a rapporté 

à la France 58o.ooo.ooo francs. En Angleterre, le 
même impôt a rapporté 5.5o3.ooo francs. 

Par contre, l'impôt de consommation, qui a 
rapporté à l'Etat anglais la somme de 2 mil- 
liards 762.000.000 francs, a soutire en France 
aux consommateurs, la jolie somme de h mil- 
liards 527.000.000 francs, presque le double. 

Triste constatation, quand même; c'est una 
drôle de façon de frapper la fortune acqu'sc. 

Ainsi voilà trois sources de revenus qui pour- 
raient rapporter à l'Etat de fortes sommes pour 
combler le trou énorme qui existe dans le bud- 
get, et que fait-on, alors que la vie devient in- 
tenable' pour sa cherté? L'on va . directement 
frapper à la consommation. 

N'est-ce pas dérisoire, cet impôt sur les béné- 
fices de guerre, qui rapporte ici un demi-mil- 
Uard et 5 milliards et demi en Angleterre ? 

Cor.solons-nous en pensant que notre grand 
argentier dans son dernier discours, a dit que la 
bonne volonté du pays était inépuisable, qu'il 
trouverait facilement la différence de son « doit » 
et « avoir » dans la concorde et dans la jus- 
lice. 

Grands mots vides de sens que tout cela, et 
auxquels  nous préférons des précisions. 

C'est toujours la politique du richeycontre le 
pauvre, nos dirigeants de la troisième Republique 
sont au-dessous des monarchies. 

C'est égal, la République est une bonne mère 
qui fait suer sang et eau à une catégorie de 
personnes, tandis qu'elle la'sse dans la plus 
grande quiétude ceux qui'ont pu se gorger d'or 
pendant la guerre. 

Ch. CHOQUET, maire d'Harne». 

Dans les raines rie Lens 
Basly continue à mettre en 
lumière les procédés de cer- 
tains fonctionnaires.   ::  :: :: 

Notre ami Basly vient d'adresser à M. Clemen- 
ceau, président du Conseil, la lettre suivante: 

Lens, le 17 novembre igtg. 
A Monsieur lo Président du Conseil 

des Minstres, 
Paris. 

Comme suite à ma dernière lettre, j'ai l'hon- 
neur de vous remettre inclus une seconde liste 
de ai ménages,-comprenant 160 personnes vi- 
vant dans les caves de L- 3 ce qui porte actuel- 
lement !e total de 90 ménages, comprenant 399 
[.erfonnes. dont un grand nombre vivent, depuis 
ta chute des neiges, dans des conditions qui sont 
loin d'être aussi favorables que vous i'a révélé 
l'enquête   officielle. 

Je compta vous envoyer sous peu une troisième 
liste et j'espère aussi vous avoir convaincu qu'il 
y a dans les caves de Lens d'autres habitants que 
l'équipe d'ouvriers belges découverte par M. le 
Préfet du Pas-de-Calais,après de nombreuses re- 
cher'chvs 

Voulez-vous  me  permettre,   Monsieur  le   Pré- 
sident, d'attirer une fois de plus votre attention 

n      -mi qui sembl" evoir échappé à vos en- 
quêteurs, puisque leur  ra»Fport,  si   développé ce- 
pendant,  n'y   lait   aucune  allusion. 

X'ai eu l'honneur de vous faire connaître, dans 
ma première lettre, qu'une adjudication pour ia 
construction de 5.000 maisons provisoires avait 
été faite dans le Pas-de-Calais, et que i.3oo de 
ces maisons devaient être réservées à la Ville de 
l.ens._ Le cachier des charges de cette adjudica- 
tion prévoyait que dix maisons devaient être 
construites par semaine. Je tiens à confirmer au- 
jourd'hui que pas une seule de ces maisons n'a 
été mise en construction et i'ajoute qu'à l'heure 
où je vous écris on n'a même pas encore recher- 
ché le terrain sur lequel on les bâtirait. 

'Cette constatation de fait me permet donc 
d'affirmer que, contrairement à ce qu'on vous 
a dit, des abris provisoires ou semi-provisoires en 
nombre suffisant pour les habitants rentrés ne 
sont pas en  voie d'achèvement. 

Ils le sont si peu que les fonctionnaires des 
services publics eux-mêmes ne peuvent se loger. 
Treize facteurs des Postes sont obligés, chaque 
jour, après leur tournée déià longue, de s'im- 
poser un parcours de 12-kilomètres pour rentrer 
à leur domicile dans les communes non sinis- 
trées. La semaine deri.ièrc, trois employés du 
service postal sont arrivés à Lens, venant du midi 
de la France. On n'a pas pu les loger et ils ont 
dû renoncer à faire venir leur famille. 

Je n'insisterai pas davantage : l'impression 
que vous ont faites les ruines" de Lens et que 
vous avez traduites en termes si éloquents lors 
de votre visite n'a pu être effacée par un rap- 
port qui constitue une véritable mystification. Je 
vous ai replacé à nouveau devant la réalité. Elle 
ne jus'ifi.3 pas. hélas ! l'optimisme qu'on a voulu 
vous faire partager. 

Mais si, désireux d'aller Jusqu'au .bout dans la 
recherche de la vérité, vous jugé 1. utile de pres- 
crire une nouveUe enquête, i'ose espérer qu» 
vous voudrez bien donner des instructions pour 
que. je.n' en sois pas tenu à l'écart et, confiant 
dans votre haut esprit d'impartialité, je vous pri«> 
d'agréer. Monsieur le Président, l'assurance de 
ma haute considération. 

Le Député-Maire de Lens, 
(Signé) : BASLY. 

'■ »■#»»■ 1  

70 Elus Socialistes 
en Belgique 

LA QUESTION DE LA PARTICIPATION MINIS- 
TERIELLE SERA DISCUTEE DIMANCHE 30, 
PAR LE CONGRES OUVRIER. 

Bruxelles, 20 novembre. — Voici, d'après les 
renseignements fournis au Conseil général, la 
.liste des •'•lus .socialistes   par arrondissement, : 

ANVERS. 6 : Camille Huysmans, DeschuUer, 
Eeekeleers.  Debrnnyn, Jamar,   Verlinden. 

MALINES. 2 : Bûuchery, Van Landeghem. 
BRUXELLES, 8 : Yandervelde, Mevsmans, 

Elbers, Hallet, Bertrand, L'ytroever, Melckmans, 
Fischer. 

LOIA'AIX, 2 : Doms. Hessens. 
NIVELLES, 2   : Allard,  Mathieu. 
BRUGES, 2 : Mostuert, De Clercq. 
COUMTRAI. 2   :  Debunne.  Vandevelde 
OSTENDE-FUHNES-DfXMLDE, 1 : Van Vlan- 

deren. 
ROI LERS-THIELT,   1   : Dierckens. 
(iAM)-EECLOO. 3: Anseele. Lampens, Cnudde. 
SAINT-NICOLAS. 1  : Van HoeviandL 
AI.OST.  1   : NicheLs. 
AUDENARDE. 1   : Soudan. 
TERMûNDE, 2 : Yandemeulebroeck, Debraec- 

Ker. 
CHARLEROL 8 : Brunet, Destrée, Léonard, 

Remplit, Lambillotte, Ernest, Kalony, Van Wal- 
legiiem. 

MONS, 5 : Pépin, Brenez, Piérard, Moury, 
Baslien. 

TOI RNAI-ATH. 3 : Defaux, Carlier, Huart. 
THUIN.   1   : Berloz. 
SOIGNIES.   2   : Mansart,   Branquart. 
LIEGE. 7 : Dejardin, Trociet, Demblon, Galo- 

pin. Donrmy.  ltelvigne. Van Belle. 
VKRVIFRf;. 2 : Pirard. Hoen.     . 
IILY-WAREMME, 3 : Hubin, VVauters, Le- 

beau. 
VIRTON-NEUFCHATKAO, 1 : Colleaux. 
niNANT-PHILIPPEVILLE. 1 : Rériquet. 
NAMUR, 3 : Bologne, Sevrin, Gris. 

LA RÉUNION DU CONSEIL GÉNÉRAL 
LA QUESTION DE LA COLLABORATION 

MWISTERUÎLLE EST  POSEE 
Bruxelles. 20 novembre. — \j& Conseil général 

s'est réuni à la Maison du Peuple de Bruxelles, 
pour procéder à un examen préalable de la tac- 
tique que le Parti Socialiste va suivre, comme 
conséquence du triomphe électoral qui vient de 
rempo-ter. . 

La présidence de rassemblée est confiée au 
citoyen Louis Bertrand, qui ouvre la séance en 
saluant les nouveaux élus et en exprimant l'a,vis 
générai que la victoire est due au suffrage uni- 
versel, à la discipline que le Parti Ouvrier a tou- 
jours su assurer et aux efforts combinés des 
groupes politiques, des Syndicats et des Coopé- 
ratives. 

Les délégués des fédérations sont venus ap- 
porter leur avis personnel sur l'état d'esprit des 
camarades de leur arrondissement. 

" Puis un échange de vues commence sur l'éven- 
tualité d'une collaboration et sur les conditions 
que le Parti serait- appelé h poser. 

Au cours du débat. Lombard a exposé le point 
de vue de la Centrale ries mineurs, dans la 
question de la nationalisation des mines qu'elle 
entend obtenir, et a raopelé que son organisa-, 
tmn a réclamé -la réquisition du- charbon pour 
assurer une répartition   juiii^ieuse. 

Bertrand a rendu hommage aux ouvriers mi- 
neurs qui ont nucmen+é leur production dans 
des proportions, inespérées et proclamé qu'ils ont 
tait ce qui dépendait d'eux pour que la popula- 
tion ne manque pas de combustible. 

i\$?ès Us £Uctlotô 
DU NORD & DD PAS-DE-CALAIS 

De Vote des j$éîagiés 
LA COMMISSION DE RECENSEMENT DE 

LILLE A DEJA REÇU PLUS DE 13.000 
BULLETINS. 

La Commission de recensemenW générai a 
continué aujourd'hui ses opérations dans lé plus 
grand calme à ia Préfecture du Nord. A neul 
heures du mafip, en présence de M. Couhé, les 
scelles qui avaient été apposés la veille, ont été 
levés. 

Les votes des réfugiés sont. arrivés hier, en 
très grand nombre Le soir, on comptait 13.200 
enveloppes, et on en attendait encore un millier, 
dont  S-17 annonàés,. venant de  Seine-et-Oise. 

Toute la journée, on procéda â la mise en 
tas par arrondissement, puis par canton, ensuite 
par commune, et enfin par lettre alphabétique 
des noms, par commune. 

Ce matin, la mise eh urne du vote des réfu- 
giés sera effectuée. Peut-être procédera-t-on au 
dépouillement des urnes vers le soir, mais ceci 
n'est pas certain. 

LA COMMISSION DE RECENSEMENT    - 
AJOURNE  A MARDI  LE DEPOUILLEMENT 

Ce n est pas sans surprise qu'on a appris hier 
que suspendant le travail du "dépouillement des 
votes des réfugiés, la Commission décidait de 
ne procéder à ce dépouillement que mardi pro- 
chain. 

UNE   PROTESTATION   DES   SOCIALISTES 
Les candidats socialistes ont immédiatement 

protesté contre cette décision et ils formuleront 
ce matin une protestation devant le président 
du Tribunal Civil, lui demandant les raisons qui 
ont détermine la Conmùssion a prendre ce 
congé. 

La crise est d'autant plus grave que les sacs 
contenant les bulletins ont déjà été ouverts, et 
que ces bulletins sont éparpillés sur des tables 
dans  une salle ouverte à tout venant. 

Puisqu'aucune dépense de scellé he peut être 
opposée, que signifie donc cette manœuvre, si 
l'on n'a pas l'intention de truquer un scrutin 
dont les résultats ont été si désagréables aux 
candidats officiels. 

-»•» 

LE CONGRES NATIONAL BELGE 
SE  REUNIRA DIMANCHE 30 

Bruxelles,»20 novembre, -tr-i Le Congrès Natio- 
nal du Parti Ouvrier Belge se réunira dimanche 
Vi novembre, pour fixer, le programme d'action 
du croupe parlementaire, socialiste, et pour déci- 
ier s'il y a lieu de participer à Ja fonnation-du 

Ministère. 

Le crime d'un inconnu 
DEUX TUES PAS UNE EXPLOSION 

A LA GARE DE L'EST, A PARIS 
Paris, ao novembre. — Cet après-midi, à deux 

heures, à la gare de l'Est, sur la'plateforme d'ac- 
cès aux quais d'embarquement, un commission 
naire de la gare nommé Faivre, réformé de 
guerre, examinait une fusée de « minenwerfer » 
qu'un inconnu venait de lui remettre, lorsque 
l'engin fit tout à coup explosion. Faivre eut la 
poitrine défoncée par la tête de la fusée; il a été 
tué sur le coup; la gaine de l'engin alla tuer un 
sujet polonais, nommé Kocot. orginaire de Zer- 
nikine, qui se trouvait à quelque distance. Un 
compagnon de ce dernier a été légèrement at- 
teint par un éclat. 

L'enquête ouverte par M. Duponnois, commis- 
saire divisionnaire et le commissaire de la gare 
de l'Est, n'a pu jusqu'ici établir qui avait remis 
la  fusée au commissionnaire. 

^1» :  

LES MINEURS DE VEYRASEN GREVE 
ILS VOUDRAIENT GAGNER  AU   MOINS 

10   FRANCS   PAR   JOUR 

Privas, 20 novembre. — Les ouvriers mineurs 
de la Compagnie. Horme et Buire ont cessé le 
travail eu vue d'obtenir une augmentation de 
salaire. 

Ils demandent : pour les ouvriers du dehors, 
10 francs, journée fixe, cherté de vie en plus. 

Pour les manœuvres du sous-sol, 11 fr., jour- 
née fixe, cherté de vie en plus.' 

Pour les mineurs du sous-sol, 12 fr. par jour, 
journée fixe', cherté de vie en plus, au lieu Je 
(T francs qu'ils ont actuellement. 

Ils - estiment qu'iL est honteux, en raison du 
prix actuel de la vie, de donner cette journée-là 
pour un travail pareil alors qu'au Pouzih, à ia 
même Compagnie, les hommes sont aux pièces 
et gagnent  de 10 à 22 fr.  par .jour 

Toutefois, les mineurs sont dans un état très 
calme, parce qu'ils espèrent que le Préfet vou- 
dra bien intervenir auprès de ia Compagnie pour 
faire  aboutir leurs  justes revendications 

LE  FRANÇAIS TEL  QU'ON  LE  PARLE 

Entendu hier, dans un jn-and maiçafcin, le diain 
gue suivant ent«* mi soldat anglais et une 
employée  : 

— Pardon, mademoiselle, comment demande-t- 
on en français le Lavftfory ï 

— Monsieur,  on  demande le»  Water.ciose-t. 
Le Tommy regarda, la demoiselle d'un air effaré 

et s'en fut sans rien dire. 

IX PENDU VIVANT 

Qui ne connaît John Hawkins. à Texarkana, dans 
l'Etat d'Arkhamgei. T 

Ce noble vieillard, qui ne compte pas moins de 
110 printemps, aime à rstppeler comment il échappa 
miraculeusement à la mort. 

« II y a 60 ans, racon*e.t-il, je fus accusé d'as- 
sassinat devant le tribunal de Bowle ; je fus con- 
damné et... pendu. A.près le constat officiel de mi 
mort, mon « cadavre » fut réclamé et remis a ma 
famille. Vingt, minutes après ma pendaison, les 
miens s'nperçurent'avec stupeur et joie que mon 
cœur bat lait encore, quoique très faiblement. Un 
médecin fut appelé aussitôt et réussit à me rappe- 
ler à la vie. Et voilà... 

« Depuis mon « exécution » je souffre de para- 
lysie paa-tielle, mais cela ne m'empêche pas de jouir 
encore un peu de la vie... »       • . 

■ Et, en effet, John Hawkins. le oendu vivant, mal. 
gré ses 110 ans. a bon pied, bon œil, et tout comme 
un jeune homme, il prend part actuellement à une 
campagne électorale aux Etals-Unis. 

Après tout la pendaison est peut-être le plus Sur 
nrevet de longévité T Qui sait  ? 

UN  FAMEUX ESTOMAC 

Une chaînette longue de deux pieds. 
"Une lame de rasoir de sûreté à peu près entière. 
Une  boucle de  bretelle. 
179 morceaux de verre, de chaume de clous et 

de vis. 
Telle est la collection d'objets divers, .pesant un 

kilogramme environ, qui vient d'être découverte, 
dans l'estomac d'un prisonnier canadien, du nom 
,de   Charles   W.   Buzze-1. 

Depuis quelques semaines, Buzzeil se plaignait de 
mauvaises digestions Lui qui, disait-il, avait tou- 
jours eu un appétit excellent, se sentait à présent 
un peu gêne, l'estomac paresseux et lourd, inexpli- 
cablement. On l'ausculta, on le radiographia, et 
l'on demeura stupefaM devant les révélations de la 
plaque photographique. On lui ouvrit alors le ven- 
tre,' et l'on y trouva la miné de mitraille' détaillée 
plus haut. Buzell est- désormais guéri de sa lourde 
torpeur d'estomac, et tl a retrouvé son appétit — 
un  appétit de fer. . 
ARTICLE  D'EXPORTATION 

Les étrangers — même neutres — n'ont pas perdu 
avec la guerre, le goût, des choses et même des per- 
sonnes de France. On lit dn(ns la « Mode Pratique » 
du 8 novembre : 

« Famille hollandaise'demande demi-gouvernante 
expérimentée. S'adresser jà Mme F..., à La Haye ». 

Diable! une demi-gouvernante. C'est sans doute 
à moitié prix, mais que peut bien devenir l'autiv 
moitié T Et par quelle méthode la famille hollan- 
daise en imagine-treBe le découpage T 

LA FIN D'UN SCANDALE 
n7 

lie colonel de Pardieu 
obtient la croix de guerre 

Enfin! ça y est! Le lieutenant-colonel de Par- 
dieu qui, en octobre 1914, défendit Lille avei. 
2.5oo territoriaux et trois canons de 75 contre 

.60.000 Allemands, munis d'une formidable ar- 
tillerie,   vient  —   après   cinq   ans   d'attente     
d'obtenir la croix de guerre! 

Il  n'est jamais trop  tard pour bien faire! 
La distinction dont vient d'être l'objet le lieu- 

tenant-colonel de Pardieu prouve que l'heure des 
réparations est définitivement sonnée. 

I! va donc falloir qu'on se résigne à exhumer 
des endroits où ils sont actuellement dissimulés, 
les rapports de l'ancien préfet du Nord, M. Tré- 
pont. 

Si à la suite de la publications de ces rapports, 
certains — qui abusant de la bonne foi des ser- 
vices publics usurpèrent distinctions et décora- 
tions — vont être en singulière posture, d'au- 
tres, au conlraire, verront leur attitude si noble 
et si digne pendant l'occunation, mise en pleine 
évidence. 

Car if reste à signaler à l'attention du paye 
ceux de nos héroïques compatriotes qui se dis- 
tinguèrent en sauvant le matériel de guerre, les 
munitions, les denrées alimentaires, les équipe 
ments abandonnés à Lille, le ai août 191$, après 
la fuite à jamais mémorable de ces messieurs de 
l'Etat-Major de la ire région. 

Il reste aussi à signaler l'admirable attitude 
du personnel des P. T. T., des cheminots et des 
fonctionnaires qui, dans de trafiques circons- 
tances,  se  dépensèrent  sans compter. 

Ce sera l'œuvre de demain. 
Nous nous félù-ilons que le cas du lieutenant- 

colonel de Pardieu soit solutionné. 
L'affaire Trépont, elle, ne fait que commen- 

cer, lit elle réserve bien des surprises! 

Marcel DESCHAMPS. 
■»«»» 

Après le lock-out 
DES GREVES  \  BARCELONE 

Barcelone,- 30 novembre. — La question so- 
ciale à Barcelone n'est toujours pa« résolue. Le 
personnel des hôtels, restaurants." cafés, bats et 
des verreries a cessé le travail. Dans beaucoup 
d'autres corps de métiers, le chômage est par- 
tiel. /■■;.'■■ 

La grève a éclaté dans plusieurs usines et ate- 
liers par suite de la décision prise par les patrons 
d'opérer une sélection parmi le personnel et de 
renvoyer les syndicalistes les plus actifs. 

On craint une aggravation du conflit. 
—— —»— ■ ■ _ 

.11 n'y a plus de franchise 
postale militaire 

EN   CONSEQUENCE, TIMBREZ   VOS   LETTRES 
Avec -la cessation des hostilités, a pris fin le 

droit de la franchise postale pour la correspon- 
dance officielle intéressant les services de pre- 
mière urgence créés provisoirement à l'occasion 
de ia guerre, savoir: démobilisation, service des 
pensions, de l'état-civil, etc., en conséquence, les 
intéressés démobilisés ayant droit pour militaire* 
disparus, etc., sont prévenus que toute lettre 
adressée à une autorité militaire quelconque ou 
se rapportant à l'un des services, précités, doit 
être affranchie. 
 • 1 KM»        — — 

P0U1- r\oz Pr-rsorjrtT^r-s 
Notre ami Léon PASQl'AL avait appelé | ,-if- 

tenlion du Sotts-Secréfaire d'Etat à 'l'Adminis- 
tration oénérale de l'Armée sur un réclamation 
faite par un grouf*; do prisonniers des camps de 
Ctiemnitz et d'Osterwald, dans le but de rentier 
en possession des sommes par eux versées dans 
lés camps où ils étaient Internés lors do leur ra- 
patriement. - 

Le Sous-Secrétaire d'Etat vient de l'informer 
que son Administration ne put rembourser (|iie 
les sommes figurant sur les listes qui lui ont 
été adressées, à cet effet, par l^s autorités ado- 
mandQs. 

Le nom des réclamante ne figure sur aucune 
des listes qui lui ont été envoyées jusqu'ici, re- 
lativement aux camps sus-indioués et le Gouver- 
nement allemand, sur la dernière réclamation 
qui lui a ete transmise, a fait connaître, par .'in- 
termédiaire de M. |e générai Nudant, Président 
de la Commission Interalliée d'Armistice, que'le 
Minitel? de 'a "uerre h Periin s'oceunf actuel- 
lement, de rassembler te capital total dos fonds, 
laisses par les anciens prisonniers alliés et asso- 
cies. 

Le règlement de ces restitutions devra avoir 
lieu incessamment. 1! sera possible, à ce r ornent 
de faire droit aux réclamations qu'il a bien vou.'u 
lui transmettre et dont bonne note a. été prise 
au service cbaigé de ces restitutions. 

BOCHES et s'ous-Boenes 
UN    « HAUPTMANN   »   VOLEUR 

Le  capitaine   boche  Tolksdorff,  arrêté  avant- 
hier, inculpé de vols et pillage, commis dans la' 
région de Lille, a subi hier pn premier interro- 
gatoire d'identité. 

1! a demandé l'aide d'un avocat d'office pour 
sa défense. 

AMI DES « DIABLES VERTS » 
Herbo Gaston, 22 ans. nmnouvrier, demeurant 

à Neuf-Mesnil. a été condamné à l'audience d'hier 
du 3me conseil de guerre de Lille, à la peine 
fie quatre ans d'emprisonnement, mitigée par le 
bénéfice du sursis, pour s'être fait, #u cours Je 
l'occupation, l'auxiliaire des « Diables verts », 
dans leurs perquisitions. 

CEUX DE CATILLON 
Un mandat d'arrêt a été lancé par le capitaine 

Vernier, du 1er conseil de guerre, contre les 
nommés A... et B..., inculpés dans l'affaire du 
Maire de Catillon. 
  ^1» 

Voleurs de grands 
chemins... de fer 

EN BELGIQUE, ILS DEPOUILLENT \ 
DE 50.000 FRANCS DEUX  VOYAGEURS 

. Un officier de l'armée anglaise. M. Stantev 
Al bat, demeurant Oidgate strcet, à Londres, 
descendait à la gare du Midi, à Bruxelles, lu 
train de Paris. A la sortie, l'Anglais constata 
la disparition de son portefeuille, renfermant une 
somme de dix mille francs en billets de banque 
français. A Mons, M. All»at était encore en pos- 
session du précieux portefeuille : par consé- 
quent, lé vol doit avoir été commis entre cette 
gare et celle de Bruxeiles-Midi. Le préjudicié 
soupçonne deux1, particuliers qui se sont trouvés 
dans le même compartiment que lui et qui. arri- 
vés a destination, se sont rapidement éclipsés. 

— A sa descente du train \enant de Lièce, le 
même jour, dans l'après-midi, a la gare du Nord. 
Mmc;Pptvin, demeurant rue de Hollande, 57, à 
Saint-Gilles, s'est aperçue qu'elle n'était plus en 
possession de son portefeuille à six comparti- 
ments, et qui renfermait outre une somme de 
2.500 francs en billets de banque, pour 10.000, fr. 
de Bons du Trésor, un bon de 10.000 francs de 
la Restauration nationale, deux actions rie l'Etat 
indépendant du Congo, ainsi qu'un carnet de 
"hèques., Mme °otvin suppose qu'elle a été dé- 
> aliséè au moment de monter dans le train, à 
'a gare de Liège-Guiilemins. Elle se rappelle 
lu a ce moment elle a été bousculée par deux 
inconnus qui, après s'être excusés, onf eu soin 
de disparaître aussitôt»      -* 

APRÈS 
La représentation du Word dans 
l'ancienne et la nouvelle Chambre 

■ •     'étm      a 

Les députés du Nord à la Chambre élue ev 
1914. comprenaient dix socialistes, eeot radicaux 
et six reactionnaires. 

Les dix socialistes étaient les citoyens Delorv. 
Guesde, Ghesquière, Ragheboom, Inghels, Du! 
bled, Goniaux, Durre, Lefebvre, Mélin. 

Le parti radical était représenté par MM Dé- 
fosse, Guislain, Daniel Vincent, Defontaine, 
Pasqua] Leroy, L«mire ; et le parti réactionnail 
«s, par MM. Groussau, Plichon^ Vandame, Ce- 
chjn.  Dansctte,  Seydoux. 

Dix candidats furent élus ou réélus au premier 
tour de scrutin, ie a6 avril ior/,. Rannelons suc- 
cinlement les résultats. *~ 

Ire   Circonscriptions  de   Donai.   — Goniaux 

cou^rrâdicaL ^ ^ '*'<** * M" Dcre^au! 

lrc Circonscription de Lille. — M. Vandame 

e r1^!1-0»0 nî°.X °°ntre 7I°6 à Saint-Venant' et 1.000 a M. Philippe, radical. J 

4e  Circonscription  de Lille.  —  M.  Dansette 
du :,ar S.104  voix contre  2.583  à  M.  Gombert, 
radical, et o.i4i  à  Marcel  Deschamns, socialiste 

6e Circonscription de Lille. _ Guesde éhr 
pai io.ot.a voix contre 3.66r à, Coupez, socialiste 
indépendant, et  *,SSo a  M.   DrouleVs,' réactTcnt 

2c Circonscription de Valenciennes. _ Dune 
élu par 11..120 voix contre 7.109 à M. Davaine" 
radical ; 55» à M. Berteaux,%épublicain eî 
»-4ao 11   M.   Delcourt, réactionnaire 

2e   Circonscription   de  Cambrai.     M    Sev 
doux réactionnaire, élu par 11.680 voix 'conùe 
11.008 a  Lrnesl Plet,  socialiste. 

Ire Circonscription d'Hazebrouck.   M   Valu 
be Lemire. élu par 7-970 voix contre 5.081 à M 
Dcgroole, reactiomuire. 

2e  Circonscritrtion   d'Hazebrouck.   — M   Pli 
çhon réactionnaire, élu par 7.338 voix" contre 
J.800  a   Vanderschooteu, socialiste. 

, ^Ci,r?OUSeliptlon de Dnnkcrque. _ M Clau- 
de^oclnn, élu par Q.G38 voixœntre x 38o aJ 
candidat socialiste Ulni. 

3e Circonscription  d'Avesnes.  —   Daniel Vi„ 
cen,    , un;-.,i-.ocia.iste, élu par 6.809 voTc^ 

^biii,,asociaïlsÏllleaU' iCpUbhca-' * 680 a De- 

rés^r^^f otij*e du - mai *«** ** 
o1,S.€i,;COnSr,'i-nt,>n de ****•  -   Henri Ghe*. puei...  t|u   Far b.foS   voix   contre   7.862   à  M 
Danibnne, réactionnaire. \ 

3e Circonscription de LUle. _ DeJorv éli. 
pnr  rx.002   voix  contre  10.87r   à   M.   Karl* Delc- 

éb?en^rCOf-riptl011   dC   UUe'   ~  "agheboom, 
l'.l- ^.     ^7J,TOIX (i°atrC "'75S k M   'eComM d trespel,   réactionnaire,   et   6;!   à   M.   G    Potié 

qui 11 était plus candidat. ' * 

6e Circonscription de Lille. _ Dubled éhr 
par i2.3i5 voix., contre io.o23 à M. Clétx.'réac- 
Uonua.rc. ■ ' 1 

n,Vre,f
C^°nSCriîrti°n    dC   LiUt'-   ~   ^S»*^  ** 

"onnaire-4  " COnlr° "^ * "' ^^' ■*■} 

9c   Circonscription  de Lille. — M.   Groussau. 
élu par h.:iJ voix contre O.172 à M. Ducariu, ra« 

2e. Circonscription de Douai. — Guislain, M,' 
dicai. eh, par 8.3*5 voix contre 8.107 à M. des 
«otours, réactionnaire. * 

lrc   Circonscription  de  Valenciennes.   —  Mé- 
;n, ehi par «.',',(> voix  contre 5.736 à  M   Cas- 

liau, radical. " 

3e Circonscription de Vakueieiines. — Fran. 
ço.s LefebMe. éU. par i-,.5o7 voix contre «.»- 
a  M.  Lrnest Mncareï,  radical. i 
J Ire   Circonscription   de   Cambrai.       M.   1& 

dical, élu par 12.00:. voix contre 36 à iàf] 
Il   y   eut  S.bGS   bulletins   blancs   ek 

fïo\ 

Pas. 
i-76« 

Caudrilicz 
nuls:., 

Ire   Circonscriotion   d'Avesnes.        M 
quai,   radical,  élu   par   7.91,   voix   contre 
au général des Vignes, réactionnaires. 

2e   Circonserintioii   d'Avesnes.   —   M.   Defon* 
tame, radical socialiste, élu par Q.7S0 voix „„,. 
Ire :-,»,> au citoyen 8arot ; HQS à M. Walrand*: 
républicain. T 

Ire  Circonscription de Dnnkerqoe.   M.  Dé» 
fossé, radical, élu par 10.070 voix contre o-5i3i 
a M.   Alfred  Dnmoni,  réactionnaire. * 

Connue on le sait MM. Dansette, Defontaine, 
Seydoux, Cochiu et nos amis Henri Ghesquière, 
Dubled  et  Durre  sont morts pendant la guerre. 

M. Louis Guislain n'était pas candidat aux 
élections de dimanche dernier. 

De plus, par les résultais actuellement con- 
nus, il apparaît que MM. Défossé, Le Rov, Ba. 
gheboom, Mélin ne seront pas réélus. 1 

La dépulation du Nord dans la prochaine 
Chambre, comptera donc douze figures nouvelles 
et onze sortants rentreront au Palais Bourbon.    I 

Les nouveaux députés comprendront vraisem- 
blablement cinq socialistes : Escoffier, Lebas* 
Saint-Venant, Plei, Beauviilain ; deux réaction- 
nairps : MM. des Rotours, Crespel, et cinq répu- 
blicains : MM. Loucheurj Delesalle, René Lefeb- 
vre, Macarez, Verniers. « 

Parmi les députés dont la réélection parait as-1 
surée, on compte cinq socialistes : Delory, Ivi 
ghels, François Lefebvre, Gon'aux, Guesde; troin' 
radicaux : MM. Daniel-Vincent, Pasqual, Lemire,J 
ey trois réactionnaires : MM. Plichon, Grous-i 
'5au, Vandame. ,'f 

Les élections de dimanche se sont faites a»i, 
scrutin de liste départemental et le Nord forma 
une seule circonscription. j 

Les élus sont donc les représentants du dépar» 
tenaent tout entier. 

Non* croyons toutefois intéressant d'examinefl 
la situation résultant, pour nos divers' arrondis* 
•îcmenls, de ce nouveau mode de scrutin. 

L'arrondissement de DUNKERQUE, qui avait 
deu\ députés, MM: Défossé et Cochin, n'en m 
plus. , * 

HAZEBROl'CK conserve MM. l'abbé Lemire et 
Plichon. - 

L'arrondissement de LILLE gagne deux siège* 
et saute de npuf à onze. 11 était représenté, dan* 
la Chambre défunte, par 6 socialistes: Guesde» 
Delory, Ghesquière, Bagheboom, Dubled, In* 
ghels, et 3 réactionnaires : MM. Groussau, Van- 
dame, Dansette. Il aura désormais 5 socialistes : 
Guesde, Delory, I.rbas, Saint-Venant, IngheW; 
3 républicains : MM. Loucheur, Karl Delesalle* 
Verniers, et 3 réactionnaires : MM. Groussau* 
Vandame,  Crespel. 

L'arrondissement de DOUAI, représenté dant 
l'ancienne Chambre par un stieîaliste, Goniaqx, 
et-un rad;cal, M. Guislain, compte maintenant 
deux socialistes:. Goniaux, liscoffier et un réao 
t;onnaire, M. des Rotours. 

Deux socialistes. Plet, maire de Caudry. ci 
Beauvillsin, son adjoint, remplacent, dans l'ar- 
rondissement de CAMBIAL le radical Leroy c* 
le réact:onnaire Seydoux. La coquette et labo- 
rieuse bourgade caudrésienne a donc l'honneur 
de compter deux députés. 
^   L arrondiycmfifti 4'AJjygggg   «yde  fidèjfc 

■ : il 
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